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J.:asile, entendu comme la protection accordee 
par u� 1'tat etranger a une personne physique 
victime ou potentiellement victime de persecu­
tions dans 1'1'tat dont elle est le citoyen, est un 
soutien ayant maintenant une longue histoire. 
Sans en retracer la genealogie, chacun peut avoir 
a !esprit !es cas des personnes qui furent concer­
nees par l'asile durant la Seconde Guerre mon­
diale, ainsi que dans Jes conflits qui emaillerent 
le vingtieme siecle. Nous savons taus egalement 
que Jes elements qui definissent J'identite per�ue 
de chacun d,entre nous (sexe, couleur de peau, 

orientation sexuelle, religion ou absence de reli­
gion, opinions politiques, appartenance reelle ou 
supposee a un certain groupe social, et cetera) 
peuvent conduire, dans certains pays, a des per­
secutions, voire a la mart. 

Le principal dispositif de protection juridique 
des personnes persecutees est, depuis 1951, la 
Convention de Geneve relative au statut des re­
fugies. Celle-ci a notamment ete ratifiee par !'en­
semble des pays membres de !'Union europeenne 
et de ce fait forrne le cadre des obligations s'impo­
sant a chacun des !,tats membres de l'UE. Depuis, 
un certain degre d'harmonisation du systeme 
d'asile a eu lieu au niveau de l'Unioh europeenne. 

Toutefois, depuis quelques annees, ii y a  une crise 
majeure de l'asile. Celle-cl est particulierement 
visible au niveau des flux de demandes d'asile au 
sein de l'UE : le nombre de premieres demandes 
a augmente de 200 000 a 700 000 par an sur la 
0eriode 2006-2017. en oassant oar un oic de 

1,4 million en 20151• Plusieurs milliers de per­
sonnes tentant d'obtenir cette protection ont peri. 
Ainsi, !'Organisation Internationale pour Jes Mi­
grations, agence relevant des Nations-Unies, a re­
cense 5 773 morJ:s et 11 089 disparus pour la seule 
Mediterranee ent« 2014 et 2018'. Au-dela de ces 
chiffres, cest notamment a !ravers la diffusion 
d'images telles que celle de la mort d'Alan Kurdi, 
enfant syrien de trois ans mart le 2 septembre 
2015, que !'opinion publique a pris conscie.nce du 
drarne humain derriere ces statistiques. 

Actuellement; la politique de l'asile se resume en 
grande partie a !'organisation logistique de la prise 
en charge des arrivants. II nous semble qu'uoe 
meilleure anticipation des effets des politiques 
mises en place perrnettrait de ntieux atteindre les 
objectifs fixes dans fa Convention de Geneve, ce 
que !'analyse economique pourrait aider a faire. 

Dans une premiere etape, il faudrait mieux com­
prendre Jes decisions des refugies. II s'agit d'une 
population souvent traumatisee par la guerre et 

Demandeurs d'astle ii Bollendorf Pont en 2014 

IL faut connaitre la 
maniere particuliere 
des demandeors d'asile 
de reagir face au risque 

la persecution, et faisant face a des risques impor­
tants, quelle que soil leur decision. 

Pour en savoir plus sur les specificites des refu­
gies arrives au Luxembourg, nous avons realise en 
2017< et 2018 une serie d'entretiens avec 218 de­
mandeurs. Notre elude' releve de ce que l'on ap­
pelle leconomie experimentale, au sens ou nous 
lesions comment des etres hurnains prennent 
leurs decisions, pour savoir si Jes hypotheses 
precedentes son! ( OU non} infirmees. !1lude a 
ete financee par !'Union europeenne, la region 
fran�aise Grand Est, l'Universite de Lorraine et 
l'Universite du Luxembourg; et, comme elle porte 
sur des �Ires bumains, elle a prealablement re�u 
!'accord ethique de l'Instilut National de la Sante 
et de la Recherche fran�ais ainsi que du Panel 
d''A.thiaue de runiversite du Luxembourq 

Notre elude souligne que le profil moyen des per­
Sonnes que nous avons interrogees fait preuve 

d'un comportement plus rationnel que d'autres 
populations auxquelles !es memes questions rela­
tives a la prise de decision en situation de risque 
ant deja ete posees'. En effet, !es demandeurs 
d�asile au Luxembourg que nous avons interroges 
se distinguent des autres au niveau de : I) ]eur 
aversion pour la perte ( exemple : perdre cent eu­
ros procure plus de mecontentement que le gain 
de cent euro ne procure de satisfaction}, 2) leur 
distorsion de probabilites (c'est-a-dire une sures­
timation des evenements pourtant rares au plan 
statistique et une sous-estimation des evenement 
plus frequents), et 3) leur preference pour le pre­
sent (c'est-a-dire qu'il faut leur donner une somme 
plus importante demain pour qu'ils acceptent de 
ne pas obtenir aujourd'hui une certaine somme). 

Grace a ces elements nous arrivons a la conclu­
sion que, concer.nant ces personnes, il est errone 
de considerer qu'elles prennent leurs decisions en 

situation de risque de la meme maniere que0n'im­
porte q11el autre groupe de personnes a qui nous 
aurions soumis les memes questions. Ainsi, il faut 

connaitre la maniere particuliere de la population 
en question de rtagir face au risque. Elle est effec­
tivement influencee par l'effet des traumatismes 
subis. Nous �rrivons egalement a la conclmion 

qu.e ces differentes composantes de )'attitude :ace 
au risque sont bien plus importantes pour eX?li­
quer la migration des refugies vers l'ouest que,les 
politiques d'asile. 

Partant de ces conclusions et de nos resultats prur 
eel echantillon, nous avons calibre un modele de 
prise de decision qui nous semble permettre ce 
mieux rendre compte des choix reels de refugils 
et ainsi de pouvoir ameliorer les previsions en 
matiere de demande d'asile, condition necessaire, 
une politique d'asile a la fois plus humaine et plrn 
efficace. Nos resultats ne doivent cependant pas 
etre surestimes, et cela pour trois raisons. D'une 
part nous n'avons travaillf qu'avec des personnes 

siluees au Luxembourg et ii serait important de 
pouvoir savoir si ce type de personne differe (ou 
non) de ceux qui n'ont pas migre vers !'Union 
europeenne. D'autre part, parce que noire echan­
tillon ne porte que sur des demandeurs d'asile 
arrives au Luxembourg et qu'il serait abusif d'en 
deduire qu'lls sont necessairement du meme type 
que Jes autres demandeurs d'asile dans d'autres 
pays de l'UE. Entin, f,arce que noire echantillon 
est limite en nombre et qu'il ne porte que sur la 
periode 2017-2018. 

Notre recherche comme bien souvent en appelle 
done d'autres mais au vue de !'importance de la 
question de l'asile, !ant pour Jes demandeurs, que 
pour ]es populations autochtones et Les £tats, et 
de la singularite de nos resultats, il nous parait 
imperatif de Jes mener afin de progresser vers une 
politique d'asile plus humaine et plus juste. 
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1 https:llec.europa eu/eurostatlstatistics-exp/ained/ 
index.php/Asylum_statistics/fr 

2 http://missingmigrants iom.intlregionl 
mediterranean 

'Pour plus d'informations, voir !'article« Risk and 
Refugee Mlgranon » : www.heio-umr75Z2.fr/ 
productionslWP/nrticl,.p/1p?.SELECTWP•20J8-16 

'Pour plus de d�tails, voir l'artide en question 


